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RÉ PONSE DU PÈRE BE NOÎT À S. EXC. MGR SAR TAIN

Lac-Etche min, le 25 jan vier 2005
Cher Mgr Sar tain,
Mer ci pour votre gen tille carte de Noël et ses voeux. Cela me touche qu ’au mi lieu
de tou tes vos oc cu pa tions vous ayez pris le temps de m’é crire. Je l’ai reçue le di -
manche 9 jan vier. Au mi lieu de tout le brou ha ha de mon dé mé na ge ment et amé -
na ge ment, j’es pé rais vous ré pondre au plus tôt.
Oui, mon voyage de re tour au Ca na da fut bon. J’é tais heu reux de voir ma fa mille et 
mes con frè res et les Fil les de Marie.
J’ai tou jours été tou ché de votre gen til lesse et votre dé li cate ma nière d’être. J’ap -
précie les priè res que vous fai tes pour moi. Vous di tes que vous ap pré ciez beau -

«Tout a com men cé au Va ti can», tel était le titre d’un ar -
ticle paru dans le der nier jour nal Le Royaume, n° 170, de
no vembre-dé cembre 2004. Cet ar ticle re la tait no tam ment
les évé ne ments en tou rant le dé part, le 14 dé cembre 2004, du
Père Be noît Pi card du dio cèse de Little Rock, en Arkan sas,
États-Unis.

Pour com prendre ce qui suit, voi ci un bref rap pel des faits: 
Qui est le Père Be noît Pi card? Fils de Marie, le Père Be noît
est or don né prêtre par S. Exc. Mgr Ma rio Pe res sin, à L’Aqui -
la, le 12 sep tembre 1991. Il exerce d’a bord son mi nis tère dans les pa rois ses
de cet ar chi dio cèse, puis il est trans fé ré à Rie ti où il est au mô nier à l’hô pi tal
pen dant quel ques an nées. Après le re tour de la Com mu nau té des Fils de
Marie au Ca na da, et un sé jour de trois ans à Lac-Etche min où sa san té
 l’oblige à prendre une pé riode de re pos, il est dé si gné – à titre de prêtre vi si -
teur en re pos – comme cha pe lain des Soeurs de Notre-Dame de la Cha ri té,
à Hot Springs, en Arkan sas, fonc tion qu ’il as sume gé né reu se ment pen dant
plus de six ans.

Il y ins taure l’a do ra tion per pé tuelle et aide les âmes à mon ter vers Dieu.
À Hot Springs, où plus de cin quante confes sions re li gieu ses sont re pré sen -
tées, il ac quiert une ex pé rience par ti cu lière dans la col la bo ra tion oe cu mé -
nique.

À la de mande de S. Exc. Mgr Sar tain, Évêque du lieu, qui s’est tou jours

Sr Chan tal
Buyse

mon tré bien veil lant, le Père Be noît ne fait au cune pro pa gande pu blique
pour l’Armée de Marie. Men suel le ment, il se joint à la réu nion ma riale qui,
de puis plus de 20 ans, avec l’es prit pu re ment évan gé lique, fa vo rise la dé vo -
tion eu cha ris tique et ma riale se lon l’en sei gne ment de l’Église et du Saint-
Père. Son en sei gne ment est stric te ment, comme pour tous les Fils de Marie,
la doc trine de l’Église ca tho lique.

À la fin du mois de no vembre 2004, les évé ne ments se pré ci pi tent. De
plus en plus in quié té par l’ap par te nance du Père Be noît à la Com mu nau té
des Fils de Marie, issue de l’Armée de Marie, Mgr Sar tain le convoque à
trois re pri ses au su jet d’une cam pagne de dé ni gre ment menée contre
l’Oeuvre par un seul homme de la ville, lui-même dé non cé par son épouse.
Lors de la troi sième ren contre, l’Évêque lui de mande, «après avoir prié et
pris conseil», de quit ter le dio cèse. Le Père Be noît re vient au pays le 14 dé -
cembre sui vant. La sur prise de la com mu nau té de Hot Springs est grande
et, spon ta né ment, sans au cune de mande, des per son nes écri vent à l’Évêque 
leur pensée sur le tra vail du Père Be noît et ex pri ment leur in com pré hen sion 
d’un tel ren voi. Le Père Be noît re çoit une copie de ces let tres dont quel ques-
unes ont paru dans le jour nal pré cé dent.

De puis, d’au tres let tres ont sui vi, adres sées à Lac-Etchemin. Par mi cel -
les-ci, une lettre de Mgr Sar tain qui adresse ses voeux en re mer ciant le Père
Be noît de son apos to lat fruc tueux.

Soeur Chan tal Buyse

Le 21 dé cembre 2004
Cher Père Be noît,
J’es père que cette brève note te trou ve ra bien et en sé cu ri té après
un re tour sans in ci dent au Ca na da. J’ai es sayé de te té lé pho ner tôt
le ma tin de ton dé part, mais il était trop tard! Je suis dé so lé de ne
pas avoir eu l’oc ca sion de t’of frir ma prière et mes meil leurs
voeux avant que tu ne quit tes Hot Springs. Pour ma part, les pre -
miè res se mai nes de dé cembre ont été rem plies par plu sieurs ac ti -
vi tés et des voya ges dans l’État et je re grette de ne pas avoir eu l’oc ca sion de te dire 
en per sonne, une fois en core, que tu se ras dans mes pen sées et mes priè res. Je
vou lais aus si te dire, Père Be noît, que j’ap précie beau coup le mi nis tère que tu as
of fert dans le dio cèse de Little Rock au cours des six der niè res an nées. Je com -
prends très bien que les quel ques der niers mois ont été par ti cu liè re ment dif fi ci les
pour toi et tu de meu re ras dans mes priè res pour les an nées à ve nir. J’es père que tu 
com prends que ma dé ci sion de de man der ton re tour au Ca na da n’a pas été fa cile à 
prendre pour moi ni qu ’elle fut mo tivée par une seule rai son. Comme je te l’ai
men tion né lorsque nous nous som mes ren con trés à ta de meure, je te sou haite
seu le ment le meil leur et je conti nue rai de de man der à Dieu de te gui der en tout ce
que tu fais. Nous tous, dans l’Église ca tho lique, vou lons tra vail ler en semble pour
l’u ni té com me aus si pour la crois sance et la sain te té. Que le Sei gneur continue de
t’é le ver dans la grâce et la paix et qu ’il bé nisse ta com mu nau té tout en tière par ti -
cu liè re ment pour les an nées à ve nir, alors que vous conti nuez à cla ri fier votre sta -
tut avec le Saint-Siège.
Avec mes meil leurs voeux et ma prière, par ti cu liè re ment en ce temps de Noël, je
de meure,
Sin cè re ment dans le Christ,

Mgr Pe ter Sar tain

Mgr Pe ter
Sartain

coup le mi nis tère que j’ai of fert ces six der niè res an nées... Avec un amour sin cère
pour vous, Mon sei gneur, j’ai pris le temps de mon trer com ment l’Armée de Marie
et la Com mu nau té de la Dame de Tous les Peu ples sont des Oeu vres pro vi den tiel -
les. Comme je vous l’ai dit plu sieurs fois, c’est dans ces Oeu vres que je trou vais
une source d’ins pi ra tion conti nuelle. Vous avez vu et re con nu les fruits de mon
mi nis tère...
Vous me di tes que les der niè res se mai nes [de ma pré sence à Hot Springs] ont été
dif fi ci les pour moi... Sa vez-vous ce qui est dif fi cile et dou lou reux? Ce ne sont pas
les at ta ques per son nel les et in jus tes contre moi. C’est de voir que non seu le ment
une Oeuvre pro vi den tielle de Dieu pour notre temps ne soit pas promue et bien -
venue, mais qu ’elle soit re fusée et re jetée sous de faus ses ac cu sa tions, et cela sans
au cune mo ti va tion fondée.
Pour ma part, je sais, parce que vous me l’a vez dit plu sieurs fois, même jus qu ’à
notre der nière ren contre, que vous étiez en contact étroit avec une Liai son va ti -
cane. Vous avez agi en confor mi té avec ses sug ges tions en me met tant sous de sé -
vè res res tric tions et en me de man dant fi na le ment de quit ter le dio cèse. C’est dire
que ce n’est pas vous qui avez la plus grande res pon sa bi li té en toute cette his toire.
J’ai tou jours tra vail lé pour l’u ni té, l’ac crois se ment et la sain te té du peuple de Dieu
et de toute l’hu ma ni té. Cela est le centre même des ac ti vi tés apos to li ques et de la
mis sion de l’Armée de Marie et de la Com mu nau té de la Dame de Tous les Peu -
ples. Je vous l’as sure, je vais conti nuer à faire cela.
Marie-Paule a of fert sa vie pour qu ’il y ait beau coup d’â mes à peu pler le Ciel. Elle a 
de man dé à Jé sus de des cendre de la Croix afin qu ’elle puisse prendre Sa place et
qu’Il ne souffre plus. Vie d’Amour est rem plie de ce genre d’of fran des sa cri fi ciel les. 
C’est en ce genre d’exem ples que je tire la force de dire «oui» à la Croix.
En cette Année Nou velle, je vous offre mes meil leurs sou haits pour l’ac com plis se -
ment de vos tâ ches apos to li ques. Que les âmes s’en flam ment d’a mour pour Dieu!
Avec tous mes res pects. Sin cè re ment dans le Christ et Marie Imma culée,
P. Be noît Pi card, o.ff.m.
c.c. à qui de droit

«LE DERNIER COUP»
Je suis dans les Îles ... et je re çois le livre Le Der nier Coup – dont j’ai déjà

com men cé la lec ture et que je li rai en tiè re ment avec grand in té rêt – et les ho no -
rai res de Mes ses. Dieu vous le rende!

Je vous sou haite un Joyeux Noël et une Bonne Année 2005, qui ar ri ve ra
chargée de nom breu ses grâ ces afin que s’ac com plisse la grande Oeuvre de la
Co-Ré demp tion. La prière de vant le ta ber nacle – Jé sus-Hostie – à Spi ri-Ma ria
a un im mense pou voir d’in ter ces sion. Le Sei gneur et Marie Imma culée gui dent
leur oeuvre par des che mins dé con cer tants et dou lou reux. Mais comme elle est 
évi dente, son amou reuse Pro vi dence qui, de fa çon tel le ment frap pante, te
guide avec sa Pa role tou jours ef fi cace! Ses or dres et ses pré dic tions s’ac com -
plis sent tou jours. La Grande paix et l’humble cha ri té qu’Il pro duit en toi et en
tes en fants sont le «sceau» de son ori gine di vine.

Le livre est pas sion nant. En le li sant, on «re vit» beau coup d’é vé ne ments qui
n’é taient pas en core connus. Mer ci! Avec une bé né dic tion!

P. Joa quín Fer rer



LE ROYAUME, N° 171, Jan vier-Fé vrier 2005     15

Re la tion du Père Be noît Pi card

En 1990, alors que je me pré pa rais avec quel ques Fils de Marie à
re ce voir l’or di na tion sa cer do tale des mains de Son Excel lence Mgr 
Ma rio Pe res sin, Arche vêque de L’Aqui la, en Italie, ce lui-ci de man -
dait, se lon les pro cé du res nor ma les du Droit ca non, si l’Arche -
vêque d’o ri gine voyait des ob jec tions à ce que le fu tur can di dat à
la prê trise que j’é tais soit or don né – à l’ar chi dio cèse de Mon tréal,
à l’é poque, il s’a gis sait de Son Émi nence le Car di nal Paul Gré goire. 
Il est à no ter que ni le Car di nal ni le se cré taire ne me connais saient d’au cune fa -
çon. Je ne les avais ja mais ren con trés et ils ne m’a vaient ja mais contac té, ne se rait-
ce qu ’une fois, ni par té lé phone ni par fax ou autre moyen. Éton nant tout de même 
qu’à une époque où l’Église manque de prê tres cer tains Prin ces de l’Église, con -
trai re ment à ce que la loi ec clé sias tique, les do cu ments du Con cile Va ti can II et l’o -
rien ta tion de l’Évan gile pres cri vent, re jet tent un can di dat a prio ri en es sayant
d’em pê cher l’or di na tion! Je pour rais en dire beau coup plus là-des sus. Voir, ci-
contre, la lettre de S. Ém. le Car di nal Paul Gré goire.            Ý
À titre d’exemple, voi ci le «trai te ment de fa veur» qui fut le mien en oc tobre 1991,
alors que, nou vel le ment or don né, je me trou vais avec ma fa mille pour cé lé brer
l’heu reux évé ne ment: Comme pro mis..., l’ar che vê ché a té lé pho né au curé de ma
pa roisse d’o ri gine, qui me connais sait très bien, pour lui don ner l’ins truc tion de
me dé fendre de prê cher et de confes ser. Ain si, à ma pre mière messe avec ma fa -
mille qui est nom breuse, sans que j’aie d’autre faute que celle d’être Fils de Marie,
ce fut un pa rent, prêtre, qui pro non ça l’ho mélie. 
Mais les cho ses ne s’ar rê tent pas là. Pen dant ce même sé jour, un jeune prêtre, ami
du Père Nor mand Fo rest, o.ff.m. – or don né en même temps que moi et lui aus si en 
vi site dans sa fa mille –, nous in vi tait pour une pre mière messe dans sa pa roisse,
messe à la quelle les mem bres de l’Armée de Marie pour raient as sis ter. Il fal lait
bien sou li gner cette oc ca sion avec so len ni té et tout fut pré pa ré avec soin, dont l’é -
glise, ornée de bel les fleurs pour la cir cons tance. Quelle ne fut pas la sur prise de
l’Abbé X..., curé de cette pa roisse, quand, un peu plus d’une demi-heure avant
l’heure prévue pour la cé lé bra tion, il re ce vait un ap pel de l’ar che vê ché de Mon t -
réal: «Si les Fils de Marie cé lè brent la messe à ton église, tu se ras sus pen du. Veux-tu
perdre ta cure?» Bou le ver sé, l’Abbé X... me té lé phone et me dit: «Tu ne de vi ne ras
ja mais ce qui vient de m’ar ri ver.» Ce à quoi je ré ponds: «Tu as reçu un ap pel de l’ar -
che vê ché et on t’a dit que tu au rais des sanc tions si ja mais la messe était cé lébrée
chez vous.» Esto ma qué, il me de mande com ment j’a vais pu de vi ner et je lui ré -
ponds de ne pas s’en faire, car ce «genre de trai te ment» était du pain quo ti dien
pour nous. Il était très con tra rié! Je l’ai aus si tôt ras su ré en lui di sant que, dans
l’Armée de Marie, il y avait une bonne chaîne té lé pho nique et que l’on pour rait
aver tir presque tous les mem bres de ce con tre temps avant même qu ’ils se ren dent
à sa pa roisse. On at ten dait des cen tai nes de per son nes...
L’his toire nous dit que, mal gré son obéis sance, cet évé ne ment lui a mal heu reu se -
ment coû té sa cure. En ef fet, quel ques se mai nes plus tard, alors même que tout
était prêt pour la dé di cace so len nelle de son église, il a été en voyé en Eu rope pour
six mois et un autre prêtre, nom mé curé à sa place, re çut tout le mé rite du tra vail
ac com pli dans cette pa roisse. Quand, fi na le ment, l’Abbé X... est re ve nu au pays,

P. Be noît (de
san té fra gile)

De puis la fon da tion de l’Armée de Marie, pour la sanc ti fi ca tion de ses
mem bres, le pro gramme de vie de man dé aux Che va liers de Marie consiste
es sen tiel le ment en la ré forme in té rieure, car on ne peut être vrai ment ef fi -
cace dans l’a pos to lat que si l’on a fait le vide en soi pour lais ser toute la
place à Jé sus et à Marie.

Ce tra vail im por tant qu ’il nous faut re nou ve ler chaque jour s’ac com -
pagne de l’ac cep ta tion des épreu ves qui se pré sen tent dans toute vie. Ain si,
les Che va liers de Marie ont dès le dé but été for més à ac cep ter les croix, sa -
chant que c’est l’oc ca sion «de s’é le ver, de dé pas ser l’hu main et d’ac cé der à
un monde su pé rieur où tout est grâce, nous per met tant d’en trer dans le

Lettre de S. Ém. le Card. Gré goire à S. Exc. Mgr Pe res sin

«Nul n’est au-des sus du Maître»
Re fus, re jet, in ter dic tion, me na ces..., tel était le sort ré ser vé non seu le -

ment au Père Be noît Pi card, mais à de nom breux Fils de Marie qui, nou vel -
le ment or don nés prê tres, re ve naient au pays cé lé brer leur pre mière messe
en leur pa roisse res pec tive. Tant de té moi gna ges si mi lai res pour raient être
dé voi lés!

Au jourd ’hui en core, rien n’a chan gé. Lorsque les Fils de Marie sont in vi -
tés à confé rer les sa cre ments du Bap tême ou du Ma riage, ou à cé lé brer des
fu né rail les d’un proche pa rent, c’est sou vent le même genre de ré cep tion
qui les at tend dans les pa rois ses...

«Nul n’est au-des sus du maître» (Mt 10, 24), pa role évan gé lique tou jours

mys tère de Dieu». Et l’on sai sit mieux les pa ro les de saint Paul lors qu ’il af -
firme que «ce qui est folie de Dieu est plus sage que les hom mes, et ce qui
est fai blesse de Dieu est plus fort que les hom mes» (cf. 1 Co 1, 27).

Ain si, l’at ti tude du Père Be noît, au mo ment où il lui a été de man dé de
quit ter le dio cèse, a été par ti cu liè re ment édi fiante. Ayant im mé dia te ment
ac cep té la dé ci sion de l’Évêque, il in vi ta toute la com mu nau té pa rois siale
de Hot Springs à en faire au tant, pré dis po sant ain si les âmes à mon ter vers
Dieu.

Si les épreu ves ré cen tes du Père Be noît Pi card ont été éla bo rées dans le
jour nal, c’est d’a bord par sou ci de vé ri té, étant don né que ces évé ne ments
sont por teurs de lu mière et de le çons qui con tri buent à aug men ter notre
amour pour Dieu. En ef fet, une telle at ti tude ne s’im pro vise pas, elle est le
fruit d’un long tra vail in té rieur mar qué de la croix dès son or di na tion.

Avec le dé sir d’ai der nos mem bres à tou jours ac cep ter les épreu ves, nous
pré sen tons ici la re la tion du Père Be noît concer nant quel ques faits en tou -
rant son ordination. Sr Chan tal B.

con trai re ment à son dé sir et à ses ap ti tu des apos to li ques, on lui as si gna un tra vail
de bu reau. Il a beau coup souf fert de cette in jus tice fla grante!
De tout cela, nous, Fils de Marie, gar dons la joie in té rieure d’a voir tou jours aimé et 
tou jours ac cep té, sans nous plaindre ni ri pos ter, ce «trai te ment de fa veur» qui a
été le nôtre. Mais l’heure de la vé ri té a son né: c’est dans le Coeur Imma cu lé de
Marie que les pen sées in ti mes de cha cun sont dé voi lées pour la joie des uns et un
temps de mi sé ri corde of fert à tous.

Père Be noît Pi card, o.ff.m.

ac tua lisée, mais dont on ne s’é tonne plus lors qu ’on se sou vient que tel est le 
sort de l’Armée de Marie de puis plus de trente-trois ans.

Ain si, l’Armée de Marie est de venue «signe de con tra dic tion» et nous
voyons se réa li ser les pa ro les pro phé ti ques de la Sainte Vierge qui an non -
çait la di vi sion dans l’Église du Christ:

À Aki ta, au Ja pon, le 13 oc tobre 1973, Marie déclarait: «Priez tous les
jours le ro saire pour le Pape, les évê ques et les prê tres. L’ac tion du diable
s’in fil tre ra même dans l’Église, de sorte qu ’on ver ra des car di naux s’op po -
ser à des car di naux et des évê ques se dres ser contre d’au tres évê ques. Les
prê tres qui me vé né re ront se ront mé pri sés et com bat tus par leurs con frè res. 
Les égli ses et les au tels se ront sac ca gés. L’Église sera pleine de ceux qui ac -
cep tent les com pro mis» (Shi mu ra Tat suya, La Vierge Marie pleure au Ja pon, Hau te -
ville, Suisse, Édi tions du Par vis, 1985, p. 12). Sr Chantal

Ré duc tion à 90%
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Le 6 jan vier 2005
Cher Père Be noît, 
Je viens t’é crire un mot. J’ai lu, dans le der nier jour nal Le
Royaume, l’ar ticle du Père Pierre, «Tout a com men cé au Va ti can»,
qui met en lu mière les jeux de cou lisse té né breux de cer tai nes au -
to ri tés qui t’ont conduit à de voir quit ter le dio cèse de Little Rock
(États-Unis) et cela, à la de mande ex presse de l’Évêque du lieu.
C’est bien dom mage cette ac tion des au to ri tés pour es sayer de
dis cré di ter et même dé mo lir la Com mu nau té et l’Oeuvre di vine dans les quel les
nous som mes et que nous ai mons.
Par contre, ce qu ’il y a de tou chant, ce sont tous les té moi gna ges des gens que tu as 
cô toyés là-bas qui at tes tent et prou vent que tu es un prêtre se lon le coeur de Dieu.
Ces té moi gna ges sont comme une hymne d’a do ra tion à Jé sus-Hostie et d’a mour à
la Vierge Marie pour le tra vail de la grâce ac com pli dans les coeurs par ton mi nis -
tère au près de ces per son nes. C’est beau de lire dans leurs té moi gnages l’a mour
pro fond que tu por tes à l’Eu cha ristie, à la Mère de Dieu, de même qu ’aux grands
doc teurs mys ti ques de l’Église qui ai dent à ache mi ner les âmes dans les voies de
Dieu. Ils par lent aus si de tout l’a mour que tu as pour l’en sei gne ment du Pape dont 
tu as es sayé d’être l’é cho fi dèle. J’ai été té moin de cette ac tion de la grâce dans les
âmes, lors de mon pas sage à Hot Springs, en mai et juin der niers, pour prê cher la
re traite aux Soeurs. J’ai été frap pé du nombre de confes sions que j’ai en ten dues
avant les mes ses sur se maine, de même que le di manche, même après la messe.
C’é tait sû re ment le fruit de ton mi nis tère à Saint-Mi chel, mais aus si de la cha pelle
d’a do ra tion eu cha ris tique per pé tuelle dont tu fus l’ins ti ga teur.  
En li sant les té moi gna ges, on sen tait aus si la souf france de vant cette si tua tion qui,
hu mai ne ment par lant, peut sem bler ab surde. Je n’ai pu m’em pê cher de pen ser
aus si à la souf france et au dé sar roi de plu sieurs per son nes qui étaient dans les an -
cien nes pa rois ses des Fils de Marie en France et en Italie, à cause du dé part de leur 
curé Fils de Marie. Tant de souf fran ces qui au raient pu être évi tées si l’Église avait
vou lu s’ou vrir à l’Oeuvre, mais on ne semble pas avoir le droit de pa role. Nous
sem blons plu tôt être pré su més cou pa bles ou, plus sim ple ment, être déjà condam -
nés parce que nous croyons à l’au then ti ci té de l’Oeuvre à la quelle nous ap par te -
nons. C’est cette même Oeuvre dans la per sonne de notre Ma man, Mère Paul-
Marie, qui, à la suite de Jé sus, nous a cons tam ment en sei gné à par don ner et à ai -
mer ceux qui nous per sé cu tent. Tant de souf fran ces au raient pu être évi tées si
l’Église avait vou lu étu dier l’Oeuvre en toute jus tice dans la vé ri té et la cha ri té.
Dieu triom phe ra bien, car Sa lu mière est bien ca pable de pé né trer dans des coeurs 
fer més pour faire bril ler Sa vé ri té.
Ce qu ’il y a de plus re mar quable, mais en même temps con tra dic toire, c’est le té -
moi gnage de Mgr Sar tain et de son Vi caire gé né ral qui confir ment les bons fruits

Lettre adressée au Père Be noît Pi card

De Rév. Lar ry Da vis, Pas teur de l’Église lu thé rienne
Hot Springs, Arkan sas

Prince of Peace Lu the ran Church
Le 31 jan vier 2005
Cher Père Be noît,
À la suite de ton dé part, j’ai en voyé une lettre à Mgr Sar tain lui ex pri mant ma sur -
prise et mon ap pré cia tion à ton égard et ce que tu as fait à Hot Springs. Voi ci, en
subs tance, ce que je lui ai écrit. Cela peut t’ai der à mieux me su rer l’a mi tié que
nous avons dans le Christ. Sin cè re ment,
Rev. Lar ry Da vis

Le 4 jan vier 2005
Cher Mgr Sar tain,
Mon nom est Ré vé rend Lar ry Da vis, je sers dans l’Église lu thé rienne Prince of
Peace [Prince de la Paix] comme pas teur pour les huit der niè res an nées, ici, à Hot
Springs. C’est avec un pro fond re gret et avec sin cé ri té que j’ai me rais ex pri mer ma
préoc cu pa tion à pro pos du dé part ré cent de mon bon ami, le Père Be noît Pi card. Je 
ne connais pas tous les dé tails et je ne crois pas qu ’il me re vient de connaître tou -
tes les cir cons tan ces qui ont conduit à son ren voi de Saint-Mi chel. Mais c’est un
homme de convic tion pro fonde et d’in té gri té lors qu ’il s’a git de son ap pel comme
prêtre de l’Église ca tho lique. Lui et moi avons par ta gé une vi sion com mune d’a -
mour, de paix et d’u ni té entre les dif fé ren tes confes sions de foi qui for ment la
com mu nau té de Hot Springs.
Le Père Be noît a été un ins tru ment dans le lan ce ment des «Com mu ni ty Thanks -

Père Luc
Beaudette

de ta pré sence et de ton mi nis tère au près des gens de Hot Springs, mais qui te de -
man dent de quit ter le dio cèse. Cette at ti tude ne me semble pas évan gé lique. C’est
bien clair que Mgr Sar tain t’a de man dé, à con tre coeur, de quit ter son dio cèse. Il
n’a sui vi que la de mande d’une liai son va ti cane. Dans l’Ancien Tes ta ment, lorsque
le Peuple d’Israël fai sait la sourde oreille à Dieu et à sa vo lon té, Dieu, dans son
amour pour son peuple, par lait fort pour rap pe ler son Peuple à l’ordre. La ca la mi té 
qui s’est pro duite dans le Sud-Est de l’Asie ne se rait-elle pas le dé but d’une ter -
rible tem pête mon diale à cause de la fer me ture de l’Église en vers l’Oeuvre di vine
de l’Armée de Marie qui en traîne ain si des consé quen ces gra ves dans l’hu ma ni té?
Quelle ter rible res pon sa bi li té ils ont, ceux qui em pê chent l’ac tion de cette Oeuvre
di vine et qui vont pro ba ble ment bien tôt nous frap per de leur sanc tion ca no nique!
Qu ’ils sa chent que l’Armée de Marie est l’Oeuvre de la Dame de Tous les Peu ples
qui a pro mis que l’en fer va se dé chaî ner contre elle, mais qu’ils ne la vain cront pas
puisque sa puis sance re pose sur celle de Dieu. 
Re mer cions le ciel pour ce «trai te ment de fa veur» que nous sert l’Église et conti -
nuons à prier et à par don ner en es pé rant que vienne au plus tôt le triomphe ma -
rial pro mis par Marie à Fa ti ma et à Amster dam.
Bra vo pour ta fi dé li té à tes en ga ge ments et à l’Oeuvre et fé li ci ta tions pour les mer -
veil les ac com plies par ton mi nis tère à Hot Springs!
Que Dieu nous bé nisse!
Père Luc Beau dette

RÉPONSE DU PÈRE BENOÎT PICARD AU PÈRE LUC BEAUDETTE

Le 7 jan vier 2005
Bon jour, cher Père Luc, 
J’es père que tu vas bien. Mer ci pour ton gen til cour riel. Mer ci
pour les priè res. Je m’a ban donne se lon la di rec tion où Dieu me
conduit. Je ne me sens pas vrai ment concer né par les élo ges des
gens, car je n’y suis pas pour grand-chose si Dieu a vou lu et su
tou cher leur coeur. Je suis sûr que cela est bien cir cons tan ciel et
que tous les Fils de Marie oeu vrant ici et là mé ri tent au tant si non
plus d’é lo ges. 
Si tou tes les au to ri tés re li gieu ses étaient ou ver tes, les cho ses se raient plus fa ci les et 
la cha ri té voulue par Dieu res plen di rait plus ai sé ment. Cela ne l’em pêche pas de
res plen dir, mais la fer me ture des es prits et des coeurs à l’Oeuvre de Dieu nous
donne l’oc ca sion et la chance de mar cher plus étroi te ment, ou de plus près, sur les
tra ces de Jé sus. «Le dis ciple n’est pas au-des sus du Maître.» (Mt 10, 24)
En tout cela, ce qui de meure, c’est l’Amour d’un Dieu qui ne se dé ment ja mais et
l’a mour de pau vres créa tu res (que nous som mes) qui cher chent à cor res pondre à
un des sein mer veil leux qui s’é crit, au fil des jours, dans les pa ges de l’His toire. 
Qu ’il est bon d’ai mer et qu ’il fera bon de mou rir après une vie d’a mour quel qu ’en
aura été le prix, ou plu tôt grâce au prix éle vé qui en aura ma ni fes té la qua li té!
Puisse le Mys tère de l’Eu cha ristie rayon ner en nous spé cia le ment en cette Année
de l’Eu cha ristie.  Avec amour fra ter nel,
Père Be noît Pi card

Père Be noît
Picard

gi ving Ser vice» [Ser vice com mu nau taire de la fête de l’Action de grâce] qui ont eu
lieu dans di ver ses égli ses au fil des ans, en la veille de la fête de l’Action de grâce. Il 
a aus si, avec une des bon nes fi dè les de mon Église, Mme Bet ty Cor co ran, as sis té à
de nom breux ser vi ces re li gieux te nus dans dif fé ren tes égli ses de Hot Springs et
dans des com mu nau tés en vi ron nan tes. S’il y a une per sonne qui vit et qui parle de 
la foi en Notre-Sei gneur Jé sus-Christ, c’est bien le Père Be noît. J’ai tou jours en vié
sa spi ri tua li té en tant que per sonne to ta le ment dévouée aux plus no bles dons de
l’Esprit dans la prière et la mé di ta tion, pas sant des heu res in nom bra bles à la cha -
pelle et à l’é tude des doc teurs de l’Église. Son at ti tude a tou jours été celle de la
bon té, de la dé li ca tesse et de l’a mour de Notre-Sei gneur.
Je prie et j’es père que son ren voi de Saint-Mi chel n’ait pas été ce lui de l’a gneau sa -
cri fié, dé vo ré par les loups de l’in si nua tion et de la mé di sance, ni non plus qu ’il ait
été cau sé par l’en sei gne ment de son Ordre. J’en suis sûr, je peux vous rap por ter
plu sieurs faits où j’ai per son nel le ment eu af faire avec un tel mé pris et une telle
ma lice au cours de mes seize an nées comme Pas teur. Quel pro phète n’a pas été
mé pri sé et per sé cu té par ceux qu ’il cher chait à ser vir avec amour et com pas sion?
La croix du Christ est tou jours notre re fuge et notre force en ces mo ments. Il en fut 
ain si pour moi et, j’en suis cer tain, il en est de même pour mon bon ami le Père
Be noît.
Je rends grâce à Dieu pour le mi nis tère que le Père Be noît a as su ré à la Com mu -
nau té de Hot Springs et à moi-même. Nous se rons tou jours amis et peut-être, si
telle est la Vo lon té de Dieu, le Père Be noît re vien dra-t-il pour ter mi ner le tra vail
qu ’il a com men cé – un tra vail d’a mour mu tuel, de paix et d’u ni té par mi tout le
peuple de Dieu comme ex pri mé par la prière que Notre-Sei gneur Jé sus a don née à 
ses dis ci ples lors de son der nier re pas avec eux: «Je vous donne un com man de -
ment nou veau: ai mez-vous les uns les au tres. Comme je vous ai ai més, vous aus si,
ai mez-vous les uns les au tres. À ceci tous vous re con naî tront: à cet amour que
vous au rez les uns pour les au tres» (Jn 13, 34-35).
Que la paix de Notre-Sei gneur soit tou jours avec vous!
Rev. Lar ry Da vis
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LETTRE DE MGR X... AU PÈRE BE NOÎT

Le 5 jan vier 2005
Cher Père Be noît,
Je vou drais que tu sa ches que ce qui t’ar rive et la per sé cu tion que vit l’Oeuvre me
touchent de très près. Même qu ’en mé di tant sur la pre mière lec ture et sur l’Évan -
gile d’au jourd ’hui, j’ai pen sé à toi et à ta fa mille re li gieuse. J’ai même par lé de vous 
dans l’ho mélie d’au jourd ’hui.
J’ai dit, en subs tance, qu ’il y avait un con traste évi dent entre la fa çon de Dieu de
nous ai mer et son dé sir de don ner à cha cun de nous, qui vou lons être de fi dè les
mes sa gers de l’Évan gile, une place pour mar cher à sa suite, et notre fa çon à nous
d’ai mer et de res pec ter l’autre dans ses choix de moyens pour por ter la Bonne
Nou velle du sa lut. J’ai éga le ment rap pe lé le prin cipe de Ga ma liel.
Hier soir, tu m’as ému et édi fié en me di sant que l’é vêque de l’Arkan sas t’a vait fait
un «grand hon neur» en te trai tant comme il l’a fait. Dans tout ce que tu vis, tu
cher ches à imi ter Jé sus dans ses at ti tu des, dans sa fa çon de com prendre et d’in ter -
pré ter les si gnes des temps.
Je suis convain cu que Dieu ne s’ex prime et ne parle qu ’aux per son nes hum bles de
coeur, qu ’aux per son nes qui sa vent qu ’en pas sant par la croix elles vont ar ri ver à
Pâ ques sû re ment. Mère Paul-Marie, toi et plu sieurs des au tres mem bres de
l’Oeuvre, vous êtes de ceux-là. Et, pour te dire le fond de ma pensée, j’ai me rais
avoir vrai ment le temps et l’é nergie pour pas ser à tra vers les écrits de Marie-Paule
et de Marc. J’ai me rais mieux com prendre de l’in té rieur et sa vou rer à mon goût
votre spi ri tua li té.
Ce pen dant, quand on parle de vous comme on le fait, je garde le si lence parce que
je sais que Jé sus lui-même et sa Di vine Mère sont vos vrais dé fen seurs et leurs ar -
gu ments sont beau coup plus forts que tous ceux que je pour rais uti li ser pour vous 
dé fendre. Je crois en votre Oeuvre, je crois en Dieu et je vous crois. J’ai me rais que
notre Église et par ti cu liè re ment ceux qui s’a char nent à vous faire du tort pren nent
da van tage au sé rieux la Pa role de Dieu qui nous est donnée tous les jours comme

un ca deau à l’Eu cha ristie. J’ai me rais qu ’ils ces sent de s’as seoir sur leur au to ri té,
leur in tel li gence et leur fonc tion dans le peuple de Dieu; qu ’ils de man dent plu tôt
l’hu mi li té, l’in tel li gence, et le coeur de Dieu pour mieux ana ly ser et com prendre le
mes sage de Dieu et les si gnes des temps.
Uni à toi et à tous les tiens dans la prière et le mi nis tère, as su ré que nous som mes
tous bé nis de Dieu.
Mgr X..., vi caire épis co pal de...

RÉPONSE DU PÈRE BENOÎT À SON AMI MGR X...

Le 18 jan vier 2005
Bon jour, cher Mgr X...,
Tu m’as écrit un beau cour riel en ré ponse au mien. J’au rais vou lu don ner signe de
vie avant au jourd ’hui, mais il y a eu la vi site dans ma fa mille et avec mes amis et,
le jour de mon re tour à Lac-Etche min, je com men çais ma re traite an nuelle de 5
jours. Ce fut très bien et très bon.
En tout cas, il y a beau coup de cho ses qui m’ont tou ché dans ton der nier cour riel.
Pour n’en prendre qu ’une: «J’ai me rais qu ’ils ces sent de s’as seoir sur leur au to ri té,
leur in tel li gence et leur fonc tion dans le peuple de Dieu; qu ’ils de man dent plu tôt
l’hu mi li té, l’in tel li gence, et le coeur de Dieu pour mieux ana ly ser et com prendre le
mes sage de Dieu et les si gnes des temps.»
Oui, quand on pense que Dieu n’a ban donne ja mais son peuple et que, de puis tou -
jours, chaque fois que le peuple de Dieu dévie à gauche ou à droite, Il envoie in las -
sa ble ment des mes sa gers ou mes sa gè res pour le réo rien ter. Je ne crois pas qu’Il ait
chan gé de conduite. La pré sence de mes sa gers dé ran geants, parce qu ’ils nous ra -
mè nent dans le che min de l’AMOUR, ne de vrait donc pas être une sur prise sur tout 
quand on cons tate l’a pos tasie gé né ra lisée de notre temps et l’a ban don de la pra -
tique re li gieuse! Dieu aime son peuple et Il ne se lasse pas de l’ap pe ler, mais trou -
ve ra-t-Il la foi quand Il re vien dra?
La Dame de Tous les Peu ples de man dait à Ida: «Vois-tu, toi, l’a mour du pro chain?
(...) De vant moi, le vide, un vide im mense. Équi té, jus tice, mais où donc les trou ver?
(...) Il faut, ici, re ve nir à la croix» (La Dame de Tous les Peu ples, pp. 129, 153).
Mer ci pour tout. Union dans le Sa cré-Coeur de Jé sus et le Coeur Dou lou reux et
Imma cu lé de Marie.
P. Be noît

Let tres adres sées au Père Be noît Picard

Du Dr Ro ger et de Jan Tru bey
Adven tis tes du Sep tième Jour

Le 22 dé cembre 2004
Bon jour, Père Be noît,
Wow! Vrai ment, ce fut un choc réel...
et très, très triste à part cela. Le
diable tra vaille contre chaque chré -
tien et contre chaque Église. S’il a ins pi ré l’É glise [cer -
tains mem bres de la Sy na gogue d’a lors] de mettre à
mort le Fils de Dieu sur la Croix, pou vons-nous at -
tendre quelque chose de moins pour nous en ces
jours? Tu as fait tel le ment de bien pour le dio cèse [de
Little Rock] et pour la com mu nau té de Hot Springs!
Nous nous en nuie rons de toi et nous al lons nous en -
nuyer de ton sou rire et de la cha leur per son nelle que
tu ap por tais tou jours dans notre ma ga sin.
Que Dieu te bé nisse abon dam ment et te garde dans ta 
nou velle tâche! Qu’Il veille sur toi et qu’Il soit ton gar -
dien et ton bou clier; que, tou jours, Il t’exalte et te bé -
nisse par Sa pré sence! Nous al lons res ter en contact,
mais nous avons l’as su rance que si nous ne nous re -
voyons pas ici-bas, sur terre, nous nous re ver rons sû -
re ment Là-Haut. Je te sou haite un Noël béni, mon
ami.

Ro ger et Jan
[Le Dr Tru bey et son épouse ont un ma ga sin d’a li menta -
tion na tu relle que le Père Be noît fré quen tait quel que fois.]

Dès l’an nonce du dé part du Père Be noît Pi card 
du dio cèse de Little Rock, en Arkan sas, des té -
moi gna ges d’ap pré cia tion et de re con nais sance
lui étaient adres sés, tant ora le ment que par écrit.
De puis son ar rivée au Qué bec, il continue de re -
ce voir chaque jour de tel les let tres.

En voi ci quel ques-unes par mi tant d’au tres,
«té moins» du bien que le Père Be noît a ac com pli
au cours des six an nées d’un apos to lat dis cret,
mais si fruc tueux et riche en grâ ces. Sr M.-Ch.

Dr Ro ger
Trubey

De Lynn Payette
de l’Église épis co pa lienne

Le 13 dé cembre 2004
Je viens d’ap prendre que vous nous quit tez pour re -
tour ner au Ca na da. Je ne peux que prier et es pé rer
que ceci vous ar rive à temps.
Vous avez tel le ment été une bé né dic tion pour Hot
Springs et pour moi d’une fa çon que je ne sau rais ex -
pri mer en de sim ples mots. Vous avez tou jours ap por -
té un sens de Sha lom, cette paix de Dieu, qui dé passe
tout en ten de ment, et vous avez par ta gé cette paix, en
plus de l’a mour de Dieu, avec tous ceux que vous ren -
con triez. Je garde pré cieu se ment cette pho to de nous
avec les en fants de Saint-Mi chel et la co lombe qui a
paru dans le jour nal lo cal The Sen ti nel-Re cord.
J’es père que vous em por te rez de bons sou ve nirs avec
vous et l’as su rance que vous avez fait une dif fé rence
dans la vie de plu sieurs ici et dans la vie spi ri tuelle de
cette com mu nau té. Vous sou hai tant l’es pé rance de
l’Avent et les joies de Noël, main te nant et tou jours.
Bon voyage de re tour!
Lynn

* * *
De Art et Mary Burgstrom
de l’Église ca tho lique

Le 6 jan vier 2005
Père Be noît,
Que fai tes-vous de re tour au Ca -
na da? Vous sa vez, les pé cheurs
de Hot Springs ont be soin de vous.
À Mary et à moi, vous nous
man quez et nous som mes at tris -
tés par la pensée que nous ne vous avons pas vu avant 
votre dé part et que, pro ba ble ment, nous ne vous re -
ver rons pas avant long temps dans l’a ve nir. Vous al lez
il lu mi ner la vie de ceux que vous ren con tre rez au Ca -
na da et, pour cela, nous som mes re con nais sants. 
Avec amour,

Art et Mary Burgstrom

De Pen ny Mar tin, ca tho lique

Dé cembre 2004
Cher Père Be noît,
J’ai man qué votre messe di manche
der nier et je ne sa vais pas que vous
par tiez. Je suis tel le ment dé solée de
n’a voir pu vous dire au re voir. Vous
vous de man dez peut-être qui vous écrit. Je suis l’une
des vô tres. Je fai sais l’a do ra tion de 7h à 8h le sa me di
ma tin. J’al lais éga le ment à la messe et à la confes sion
le sa me di, et le di manche mon mari ve nait avec moi.
Vous me man que rez vrai ment comme confes seur.
Pres que plus per sonne ne confesse et c’est dif fi cile d’y 
al ler sou vent, mais, à ce poste, vous étiez si fi dèle et
vous m’a vez tou jours don né de quoi nour rir mes pen -
sées. (...)
Vous nous man que rez énor mé ment et je dé sire vous
faire sa voir que j’ai ap pris à ai mer da van tage de puis
que je vous connais. Que Dieu vous bé nisse!

(...) J’au rais une fa veur à vous de man der. J’ai per du
votre der nier bul le tin à Saint-Mi chel et je te nais tel le -
ment à le gar der pour deux rai sons: ma belle-soeur a
aus si été sur prise et at tristée d’ap prendre votre dé -
part pour le Ca na da et je vou lais lui faire lire la lettre
que vous aviez écrite dans le bul le tin. J’es père que
vous en avez en core une copie.
L’autre rai son, c’est que j’aime me ré fé rer à vos pa ro -
les. Vous m’ins pi rez tel le ment. J’ai mais me confes ser à 
vous. Les au tres prê tres ne don nent pas de di rec tion
spi ri tuelle et celle que vous me don niez me manque.
Vous se rez tou jours dans mes priè res.
Que Dieu vous bé nisse!

Pen ny Mar tin

[Note du Père Benoît: Nous de vons pré ci ser que de -
mande a été faite par une au to ri té de faire dis pa raître
le bul le tin qui contient la lettre de dé cembre 2004 que
j’ai adressée aux amis du Cou vent et de la Cha pelle de
l’a do ra tion. Cette lettre a été publiée dans les pa ges 16-
17 de notre jour nal Le Royaume, n° 170.]

Art  et Mary
Burgstrom

Pen ny Martin
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Let tres adres sées au Père Be noît Pi card

De M. et Mme Ro bert Fie dler, catho li ques

Cher Père Benoît,
Nous avons adressé la lettre
qui suit à Mgr Sar tain, Évê -
que de Little Rock, Arkan sas, 
en ce qui con cerne ton ren -
voi au Ca na da. Tu peux en
faire ce que tu sou hai tes.

4 dé cembre 2004
Cher Mon sei gneur Sar tain,
Nous som mes mem bres de l’é glise Saint-Jean-le-Bap -
tiste, à Hot Springs. Il y a quel ques an nées, un prêtre
très spé cial est venu dans notre com mu nau té de Hot
Springs et a tou ché la vie de ca tho li ques et de non-ca -
tho li ques d’une fa çon bien spé ciale. À nos yeux, sa
plus grande réus site fut l’ou ver ture de la cha pelle d’a -
do ra tion Saint-Mi chel. Tou te fois, il y a tel le ment d’au -
tres cho ses qu ’il fut ca pable d’ac com plir. De puis qu ’il
est venu à Hot Springs, nous avons eu beau coup de
grâ ces, tel les que les pro ces sions à tra vers la ville en
l’hon neur de Jé sus et de Marie, qui ont tou ché non
seu le ment les ca tho li ques, mais aus si les non-ca tho li -
ques. Quand vous al lez à sa messe, il y a tou jours des
gens qui se confessent à lui avant et aus si après la
messe. Nous en avons ap pris da van tage sur notre foi
ca tho lique de puis son ar rivée que nous n’en avions
ap pris lorsque nous al lions à l’é cole ca tho lique, il y a
bien des an nées.
De plus, il parle cons tam ment des let tres du Saint-
Père et nous donne un aper çu de ce que cela veut dire
dans notre vie. Il est un ca deau très spé cial de Dieu
pour Hot Springs.
Nous avons ap pris que, à titre d’Évêque du dio cèse de
Little Rock, vous ren voyez main te nant le Père Pi card
au Ca na da à cause des ma ni gan ces d’un homme.
Nous es pé rons qu ’a vec les priè res de si nom breu ses
per son nes ici vous pour rez re con si dé rer votre dé ci -
sion en votre coeur et nous per mettre de gar der un
des ca deaux les plus pré cieux que Dieu nous ait en -
voyés.
Le Père Pi card est l’un des prê tres les plus sanc ti fiés
et don nés que nous n’ayons ja mais eu le pri vi lège de
ren con trer. Sin cè re ment,
Ro bert et Mary Anne Fie dler

* * *

D’Annette et Ja mes True
de l’Église Bahá’íe

Le 13 dé cembre 2004

Cher Père Be noît,
Nous som mes tel le ment tris -
tes de de voir vous dire au re -
voir! Votre pré sence à Hot
Springs nous man que ra dou lou reu se ment. Nous
avons beau coup ap pris de vous, tant par vos pa ro les
que par votre exemple. Cela nous man que ra de ne
plus pou voir par ler avec vous et Hot Springs re gret te -
ra très cer tai ne ment de ne plus avoir tous vos ef forts

Hot Springs est un centre oe cu mé nique et in -
ter re li gieux par ex cel lence où plus de cin quante
dé no mi na tions re li gieu ses sont re pré sen tées. Iné -
vi ta ble ment, le Père Be noît Pi card a été ame né à
tra vail ler au près de ces di ver ses com mu nau tés,
ap pré ciant une col la bo ra tion mu tuelle dans le
res pect des con vic tions pro pres à cha cun.

Lors du re tour d’Arkan sas du Père Be noît,

plu sieurs au to ri tés et mem bres de ces com mu -
nau tés lui ont écrit spon ta né ment leur re con nais -
sance pour ce tra vail de col la bo ra tion, mais aus si 
leur éton ne ment de vant ces faits in com pré hen si -
bles...

Là, comme ail leurs, il convient de faire va loir
la vé ri té, car une Année eu cha ris tique, sans la vé -
ri té, peut-elle être fé conde?... Sr M.-Ch.

en vue d’u ni fier la com mu nau té.
Nous es pé rons que ce chan ge ment est po si tif pour
vous. Nous sa vons que vous conti nue rez à tra vail ler
pour la paix dans le monde et que votre in fluence sera 
sû re ment res sentie par tout où vous irez.
Avec nos sa lu ta tions cha leu reu ses et l’as su rance de
nos priè res,
Annette et Ja mes True
[Tous deux font partie de «REGARD».]

* * *
De Ho ward Lee Kil by
Membre de la Tra di tion Zen boudd histe

Le 12 dé cembre 2004
Cher Père Be noît, 
Mer ci pour votre mes sage de Noël et
pour les nou vel les me di sant que
vous êtes main te nant au Ca na da. Je
sens que ma vie a été bénie par le
fait de vous avoir connu et d’a voir
tra vail lé avec vous, spé cia le ment
dans le mer veil leux ser vice oe cu mé -
nique que vous avez or ga ni sé à l’é glise Saint-Jean, en
union avec la ren contre du Saint-Père à Assise, ras -
sem blant les re pré sen tants de tou tes les gran des
croyan ces de la com mu nau té in ter na tio nale.
Mon peu de com pré hen sion de l’Église ca tho lique ro -
maine a gran di grâce à votre pré sence. Vous vous sou -
ve nez sû re ment que je re pré sen tais le boudd hisme au
ser vice oe cu mé nique de Saint-Jean et j’a vais par lé de
mes ex pé rien ces comme ado les cent à Hot Springs,
Arkan sas.
J’ai ap pris peu de cho ses sur la Foi ca tho lique ro -
maine, mais il en est une dont je suis ho no ré, c’est
d’a voir été ac cep té... et je trouve que la messe est une
ex pé rience spi ri tuelle très élo quente et belle. Des prê -
tres, tels les Pè res Léo, Tho mas, Alan et vous-même,
m’ont don né des exem ples in si gnes de la prê trise.
Je vous envoie mes sou haits les plus sin cè res.
Dieu a béni notre ville en vous y en voyant pour pour -
voir à nos be soins.
J’es père que la Nou velle Année sera une bé né dic tion
pour votre mi nis tère au Ca na da.
Ho ward Lee Kil by

Le 30 dé cembre 2004
Cher Père Be noît,
Au jourd ’hui, j’ai pris le dî ner au Café 1217 avec de
vieux amis qui sont en ville pour le temps des Fê tes.
Ensuite, pour la pre mière fois, je me suis ar rê té à
Saint-Mi chel pour vi si ter la cha pelle d’a do ra tion.
Quelle belle cha pelle! J’y suis res té peu de temps, mais 
j’ai beau coup ap pré cié m’y trou ver. J’ai l’in ten tion d’y
re tour ner.
Je sais com bien vous avez tra vail lé pour rendre la cha -
pelle d’a do ra tion dis po nible aux gens de la com mu -
nau té. Mer ci d’en avoir fait une cha pelle si mer veil -
leuse.
Je ne sa vais pas les dé tails de votre dé part. Dans le
monde des af fai res et de la po li tique, il y a sou vent
des si tua tions qui ont l’air in jus tes. Je suis très heu -
reux que vous soyez venu à Hot Springs. Je crois que

vous avez tou ché le coeur et l’es prit de beau coup de
gens.
Je me sou vien drai tou jours du Ser vice oe cu mé nique
que vous avez or ga ni sé à Saint-Jean et j’ap précie
l’hon neur d’a voir été in clus dans cet évé ne ment sa cré. 
Gar dez-moi dans vos priè res, cher Père Be noît. Je
vous gar de rai dans les mien nes.
J’es père que la nou velle année 2005 en sera une de
san té, de joie et de pros pé ri té pour nos deux mai sons.
Votre ami de Hot Springs,
Ho ward Lee Kil by

* * *
De Vic ki Hol lan der, Rab bin

Le 21 dé cembre 2004
Cher Père,
Je vous re mercie sin cè re ment d’a voir 
trou vé du temps pour me ren con trer 
au mi lieu de tant de mou ve ment et
de chan ge ment... C’est si gé né reux
de votre part.
De notre ren contre, j’em porte avec
moi votre paix, votre hu mour et
votre gen til lesse. J’ai aus si res sen ti le vide lais sé par
votre dé part, car votre ami tié ici au rait il lu mi né mes
jours...
Vous avez de grands dons... et, où que vous voya ge rez, 
com bien for tu nés se ront ceux qui au ront la chance
d’être près de vous! Ce se rait un plai sir de vous of frir
de l’aide de quelque ma nière que ce soit.
Bien que nous n’ayons pas eu le temps de cul ti ver
notre ami tié, ce se rait une grande joie pour moi que
vous me don niez des nou vel les... se lon ce que le
temps, votre dé sir, vos éner gies et les gens que vous
ser vez vous per met tront.
En at ten dant, je vou lais sim ple ment vous of frir ma
cor diale gra ti tude... et mes voeux pour ce qu ’il y a de
meil leur... et, ce soir, comme l’onde nous fait pas ser
de l’obs cu ri té à la lu mière, ain si je vous sou haite tou -
tes bon nes cho ses. Un mer veil leux Jour saint et un
mer veil leux pas sage à cette nou velle Année so laire!
Bé né dic tions.

Vic ki Hol lan der

* * *

De Tra cy et Ken Free man
Mem bres de la Com mu nau té du Christ
Je sais que ce doit être des nou vel les très ex ci tan tes
pour vous..., mais c’est très triste pour nous. Vous me
man que rez ain si que votre ca pa ci té de di rec tion –
sans ou blier toute votre énergie et vos contacts mer -
veil leux. Vous me nez tout à terme pour l’har monie et
la paix. Vous fai tes vrai ment que les cho ses bou gent et 
s’ac com plis sent et, de plus, avec une at ti tude si
joyeuse. Que la paix soit avec vous!

Tra cy et Ken aus si

[Tra cy était membre de «REGARD» et Ken a aus si fait par tie 
du co mi té pour «21 Sep tembre, une journée pour la Paix».]

Ro bert et Mary Anne
Fie dler

Ho ward Lee
Kilby

Trône eu cha ris tique à la cha pelle des
Soeurs de Notre-Dame de la Cha ri té.

Vic ki
Hollander

Annette et Ja mes
True
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De Dale Whit man, pres by té rien

Le 29 dé cembre 2004
Quelle sur prise j’ai eue quand mon ami Jim Lock -
wood m’a dit que vous étiez PARTI! Il m’a par ta gé
votre der nier bul le tin. Vous êtes un jeune homme re -
mar quable et je re grette de ne pas vous avoir mieux
connu. Vous avez été dans mes priè res quo ti dien nes
de puis que je vous connais.
Peu im porte ce que vous fai tes et où vous êtes, et peu
im porte la rai son de votre dé part, Dieu a été, est et
sera tou jours avec vous. Pre nez soin de vous.

Votre ami pres by té rien, Dale

Cher Père Be noît,
J’ap pré cie rais être ajou té à toute liste de dis tri bu tion
que vous uti li sez pour par ta ger vos pen sées et vos ac -
ti vi tés.
Jim m’avait éga le ment don né le bul le tin de la cha pelle 
d’a do ra tion dans le quel vous ex pli quiez votre dé part.
Il m’a aus si fait part des hy po thè ses émi ses à pro pos
de votre dé part. J’ai confiance que qui conque est
convain cu, et croyant dé voué, doit être prêt à être con -
fron té et su jet au ju ge ment par le sta tu quo. Le chan -
ge ment est dou lou reux, et cette vé ri té a été prouvée
par les ré for ma teurs à tra vers les âges.
Vous de meu rez bien haut dans mon es time et je ré -

pète que je re grette que nous n’ayons pu par ta ger plus 
de temps en semble et peut-être de ve nir, ici-bas, des
amis plus in ti mes. Après tout, même Jé sus avait Jean
et les au tres dis ci ples. En même temps, je res pecte vos 
convic tions per son nel les.
Ceux d’entre nous qui sont dé voués à la pensée oe cu -
mé nique se sou vien dront et ap pré cie ront long temps
votre mi nis tère à Hot Springs. Comme je l’ai déjà dit,
vous êtes vrai ment re mar quable.
Je continue à prier pour vous tous les jours; si ja mais
vous re ve nez à Hot Springs pour une vi site, j’ai me rais
bien vous voir. Avec ami tié chré tienne,
Dale

* * *

De Bill Seitz, Pas teur as so cié
à l’Église pres by té rienne West mins ter

Le 26 jan vier 2005
Bon jour, mon Ami!
Je dois ad mettre mon igno rance pour tout ce qui est
ar ri vé dans ta vie. Je sa vais que tu avais quit té sou dai -
ne ment et j’ai été tout à fait sur pris par cette nou velle, 
mais je n’a vais au cune idée de son étendue! Mer ci
pour ces ar ti cles!
À tra vers nos en tre tiens, il est de ve nu tout à fait clair
pour moi quel genre d’homme tu es: un homme vrai -

ment dé dié à Dieu, avec un coeur spi ri tuel bon et fort.
Cha cun de tes mots, ta fa çon de pen ser et ta pré sence
en té moi gnent. Je te dis ceci pour que tu sa ches que
des vies en de hors de ta pa roisse ont été tou chées par
ton dé sir de bâ tir le royaume de Dieu... et je vis dans
la gra ti tude pour tout ce que tu as fait pour for ti fier
tous les en fants de Dieu à Hot Springs. Que l’a mour et 
la lu mière de Dieu gui dent ton che mi ne ment! Tu es
dans mes priè res.
Bill Seitz

D’au tres let tres de re con nais sance par -
vien nent en core au Père Be noît Pi card et au
se cré ta riat de l’Oeuvre. Nous som mes émer -
veil lés de voir ces per son nes de di ver ses
confes sions re li gieu ses dé fendre ain si la cause 
qui leur tient à coeur. Mal heu reu se ment, faute
d’es pace, nous ne pou vons les pu blier tou tes.

Le Père Be noît a quit té le dio cèse sans mé -
pris ni amer tume, en cou ra geant ceux qu ’il
quit tait, les in vi tant à ac cep ter la dé ci sion de
l’Église prise par l’Évêque de Little Rock.

* * *
Ces let tres ont été tra dui tes de l’an glais par 

les Soeurs Mi che line Hupé et Louise Hélie,
su per vi sées par notre équipe de tra duc teurs
et de cor rec teurs.

Si Jé sus re ve nait sur la terre, que fe rait-Il? Gar de rait-Il le si lence
ou dé fen drait-Il l’Oeuvre de Son Père comme nous le fai sons pour l’Oeuvre de notre Mère?

Ou vrant la voie à la ci vi li sa tion de l’a mour,
le Pape au re gard pé né trant, di vi ni sé, re porte
notre at ten tion sur le Mi racle quo ti dien: l’Eu -
cha ristie.

Dans sa Lettre apos to lique pour l’Année de
l’Eu cha ristie, le Saint-Père nous ouvre à quel -
que chose de nou veau. Bien que l’Évan gile, les
Con ci les et le Ca té chisme de l’Église ca tho lique
n’in di quent rien à ce pro pos, Jean-Paul II ne
craint pas d’in no ver en par lant de l’Eu cha ristie
comme d’un mode de vie! N’est-ce pas une ma -
nière in ha bi tuelle de consi dé rer ce grand Sa cre -
ment? 

Voi ci ce qu ’il dit: «L’en voi à la fin de chaque
messe [ici, le Saint-Père fait ré fé rence à l’“Ite Mis sa
est”. “Ite”, lit té ra le ment: “Allez, vous êtes en voyés”]
cons titue une consigne qui pousse le chré tien à
s’en ga ger pour la dif fu sion de l’Évan gile et pour 
l’a ni ma tion chré tienne de la so cié té. Pour une
telle mis sion, l’Eu cha ristie ne pro cure pas seu le -
ment la force in té rieure, mais aus si – en un sens 
– le pro jet. Elle est en ef fet une ma nière d’être
qui, de Jé sus, passe chez le chré tien et, par le té -
moi gnage de ce der nier, vise à se ré pandre dans
la so cié té et dans la cul ture.

«Pour que cela se réa lise, il est né ces saire que 
chaque fi dèle as si mile, dans la mé di ta tion per -
son nelle et com mu nau taire, les va leurs que
l’Eu cha ristie ex prime, les at ti tu des qu ’elle ins -
pire, les pro po si tions de vie qu ’elle sus cite.
Pour quoi ne pas voir en cela la consigne spé -
ciale qui pour rait jail lir de l’Année de l’Eu cha -
ristie?» (Jean-Paul II, Reste avec nous, Sei gneur, 7 oc -
tobre 2004, nos 24-25)

Le Saint-Père sou haite que nous voyions ici

non pas «une» mais «LA» consigne spé ciale de
l’Année eucha ris tique qui est le som met de
toute une tra jec toire éla borée de puis plus de
deux dé cen nies. (Cf. id., n° 4) C’est im pres sion -
nant.

Pour nous don ner une piste de ré flexion,
dans l’Évan gile de saint Jean, les cha pi tres 13 à
17 in clu si ve ment cons ti tuent le dis cours d’a dieu 
de Jé sus. C’est en quelque sorte Son tes ta ment
spi ri tuel. On sait l’im por tance d’un tes ta ment.
Jé sus af firme par ti cu liè re ment qu’Il veut nous
unir à l’Eu cha ristie. Dit de fa çon si la pi daire,
cela peut cho quer, mais pour quoi nous scan da -
li ser? Pour quoi ne pas plu tôt nous émer veil ler
de la beau té du plan de Dieu qui se ré vèle pro -
gres si ve ment à nous? Pour ap puyer ces di res,
dans l’Église on a jus te ment le vieil adage: Lex
Oran di, Lex Cre den di (ce que nous prions dé -
montre ce que nous croyons). La Li turgie des
Heu res, pen dant ce Ca rême, pro pose à notre foi 
ce qui suit:

«Soyez des hom mes de de main. Pre nez son
corps dès main te nant, Il vous convie à de ve nir
eu cha ristie; et vous ver rez que Dieu vous prend, 
qu’Il vous hé berge dans sa vie et vous fait hom -
mes de son sang.» (Hymne du Ca rême, bré viaire
n° 2, pp. 19-20)

À nous d’y en trer et nous ver rons qu ’il y au -
rait beau coup plus à dire à ce su jet.

Père Be noît Pi card

Une main secourable
Nous, les Soeurs de Notre-Dame de la Cha ri té, de l’Arkan sas, vou drions sai sir

cette oc ca sion pour ex pri mer pu bli que ment notre gra ti tude au Père Be noît Pi card
pour le mer veil leux ser vice qu ’il nous a ren du, ain si qu’à la com mu nau té de Hot
Springs. Pen dant les six an nées qu ’il a été notre cha pe lain, il ne s’est pas res treint
seu le ment au mi nistère des Soeurs du mo nastère. Se ren dant compte qu ’il y avait
de nom breu ses per son nes en re cherche de di rec tion spi ri tuelle, il n’a épar gné ni
son temps ni ses ta lents pour ai der ceux qui ve naient à lui, es sayant d’a me ner plus 
près du Sei gneur tous ceux qu ’il cô toyait. Quelle que fût l’heure, on ne le vit ja mais 
re fu ser quel qu ’un pour la confes sion ou la di rec tion spi ri tuelle. Il n’é tait pas rare
de voir le Père sau ter un re pas ou un évé ne ment afin de tendre une main se cou -
rable à quel qu ’un.

Son rêve était de conver tir toute la ville de Hot Springs. Ses bons conseils,

confé ren ces, ho mé lies, di rec tions et son bon exemple, tout cela fut une aide des
plus pré cieu ses pour mieux nous en cou ra ger à de gé né reux ef forts dans notre ré -
forme per son nelle. Notre mo nastère s’est trans for mé en un en droit de plus grande 
com pré hen sion et d’en traide mu tuel les. La com mu nau té de Hot Springs a aus si
bé né fi cié de son ac tion, et ceci de plu sieurs ma niè res: les bel les pro ces sions, le
dia logue oe cu mé nique, les ef forts pour re joindre la com mu nau té en tière, par ti cu -
liè re ment par l’ou ver ture de la cha pelle d’a do ra tion. Tout cela nous a dé mon tré l’a -
mour de Père Be noît et son dé voue ment pour ceux qui l’en tou rent.

Le Père Be noît a vrai ment trans for mé la vie de nom breu ses per son nes. Il va
nous man quer, mais nous lui som mes re con nais san tes pour les six ans qu ’il a pas -
sés avec nous à Hot Springs. Puis sions-nous tou jours per sé vé rer dans la ligne de
l’of frande gé né reuse de nous-mê mes qu ’il nous a tou jours en seignée. Nous prions
aus si afin de conti nuer à gran dir dans l’a mour au ser vice des au tres. Sin cè re ment,
3 fé vrier 2005 Soeur The re sa Marie La lan cette, Su pé rieure

«LE GRAND MIRACLE RÉELLEMENT VÉCU»
(La Dame de Tous les Peu ples, 45e vi sion, 20 mars 1953)

Sa Sain te té le Pape Jean-Paul II


